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L'origine de la guerre
VIH

La Vérîié sur le « tùeben a

Ci)

ci lel Allemands semblaient n'ai-
tacher qu'une importance tout à

fait secondaire à la ratification du

traite put le Su tan, certains mem-

hre* dn. eôhuittj Sa|«J pacna^Haimi,
eu dépit de i intérêt que présenblî
pour le grand-vt-zir la ratiiication
du kaiser, ne la tenaient, eux aussi,

que pour une question de pure
forme absolument inopérante quant
au fond, ёа effet, dès le feude-
«.htlM mairie de la'iîgnatufe dii

traite, avant que le texte en fût
arrivé a Beilm, Enver, prévenant
les désirs de von Jagow, voulait
que la guerre fût, séance tenante,
deè arée a la Russie. Wangenheim
télégraphiait se 3 août ;

« Enver et Liman dés reraient

déclarer immédiatement îa guerre
â fa Russie p3ur saisir froiâ va-

peurs russes d'une valeur couside-
rable et munis de ia teiegraphic
sans Ш qui se trouvent ici. Le

graod-vezir et.... (2) y sont oppo-
ses. »

Saïd pacha Ilalim invoquait, à

l'appui de sa politique de cuucta-

lions les raisons suivantes ! lo la
mobilisation turque, tout en étant

énergiquement poursuivie, n'était

pas terminée ; 2o l'attituda de ia

Bulgarie n'était pas encore claire:-

ment établie et, sans la Bulgarie,
on ne pouvait attaquer directe-

ment la Ptiissie (Guillaume mettait
en marge : déclarer la conclusion de

l'alliance à Sofia Communiquer
également notre alliance avec So-

fia (sic) à Stamboul)-, ou ie gou-
vernement ottoman craignait que
l'Angleterre, après la déclaration
de guerre à la Russie, ne retînt le

dreadnought Sultan Osman I. De

ces trois motifs, le premier était

le plus sérieux Non seulement ia

mobilisation de l'armée turque exi-
geait encore un laps de temps as-

sez considérable, mais ia Turquie
devait tout redouter du côie de i

mer. Les Dardanelles n'étaient pas
en e at de deteuae comme e les le

furent quelques mois plus tard :

forcer le passage du detioit eût été

;dors, pour les flottes Ahees, une

enti eprise relativement facile. En

outre, la maîtrise de la mer Noire

appartenant aux Russes, on devait

appreh ï -.der une attaque combi-
née des Dardanelles et du Bos-

phore. Cette inquiétude était trde

qu'une des préoccupations instan-

tes de Siïi pacha Halun était de

renforcer la flotte 'tus que avtc des

unités allemandes de premier or-
dre,
A ce propos le recueil Kautsky

contient quelques dépècnes qui
n'ont pas attire l'attention qu'elles
méritaient et qui font lu lumière

complète sur l'incident du Gœben
et du jBreslau. Eiles prouvent pe-
remptoireme-nt que tout ce qui a

été dit à ce sujet n'a été que des

mauvais prétextes forges, au mo-

ment, pour donner le change à

l'Entente, ou du roman-feuilietou
imaginé, après coup, pour égarer
les recherches des responsabilités
et empêcher d'établir ces derniè-
res. Si le Gœben et le Breslau sont

venus ici, ça n'a pas été parce

qu'ils n'avaient pas d'autre refuge
pour échapper à L poursuite des

croisières de 1 Entente. C'a été l e-

xécution d'un plan préparé. Leur

destination était Constantinople.
Le traité turco-ailemand était

encore en gestation que Wangrn-
heim avisait Jagow de la nécessite

d'envoyer le Gœben à Constantino
pie, ahn de parer à une attaque
éventuelle de la flotte russe- sur le

Bosphore. «П pourrait, disait-il,
renforcé par la flotte turque, être
en mesure de tenir en éciiee 1;
Hotte russe de la mer Noire, d'as-
surer la communication par câble
avec îa Roumanie et d'empêcher
un débarquement russe sur la côte

bulgare. » La nouvelle de la signa-
;Г Vor le No du 1er ■ un vie

(2) Un groupe de ohifi'feg iQçompréhen-
sible (N. de i'auteiR.

tdre du ir. lté h'éfant pas enéofe

arrivée à Berlin, l'empérë.uf près-
crivait, le 2 août, de répondre que
le Gœben n'était pas disponib 'e en

ce moment. Mais le 3, la dépêche
de V?ilfi^enheim s»r la conclusion
de l'alliance étant parveniië й и

W Iherastrasseà 11 h.31 du matin le

Gœben devient aussitôt disponible.
Dans l'après-midi, b grand amiral
von Tirpitz tdégraphie à Jagow:

< Ja vëuâ pfie de sommant-■joer le pltw
tôt possible ce qiii sliit à l ambassadeur
à Gonstantinople.

« Sur la communication oTici' Le du

traité d'abiance, le Gœben et le Breslau
ont raça Tordra de sa rendre immédiate
ment à Gonstantmopla. Je .vous prie d'm-
vit'er l'amiral Souchoa à sa tenir à L

disposition du gouvernement pour pren-
d?e la direct.on de la flotte turque. Je

vous prie de mé télégraphier si nous

pouvons soutenir la flotte turque en lui

fournissant un personnel de direction
allemand. »

Le 4août, Enver faisait savoir à

Wangenheim que les autorités des
Dardanelles avaient reçu l'ordre
de laisser entrer librement les na-

vires de guerre allemands ou au-

fcrichieas. Le graàd-veëir craignait
toutefois que « l'utilisation de cet

avantage avant le règlement des

rapports avec la Bulgarie ne

précipitât les événements. Le 8

août, le grand-vezir déclarait à M.
de Giers « que d'aucune façon il ne

laisserait les Gœben et Breslau
passer tes Dardanelles, et qu'il
continuerait à girder la neutre-,

lité» (1). Le 10, à 8 h. 30 m soir,
les deux navires allemands entraient
dans le détroit, te gouvernement
prétendant qu'il les avait achetés
Enver et Wangenheim étaient sa-

tisfaits.
A. cb La Jonqurère.

(1) Livre О ange russe.

ТНШ

il la question d'Orient
Aurons-nous la paix?

« Si quelqu'un venait à vous proposer

le irône de Hongrie, demandai-je écem-

ment à uu pauvre hère, accepteriez-
vous ?» Mon interlocuteur ouvrit de gros

yeux et, comme t ifrayé par une pareille
supposition, me répondit ; « Ma foi, j ai-
nierais mieux autre chose ! ht je vous

pr e de croire que cet homme avait bien

l air d être sincère.

Cependant l'ex-roi Charles et son

épouse Zilta ont tout fait pour reconqaé-
rir un trône doui la providence les avait

si heureusement délivrés.
L'homme ne sait vraiment pas appré-

cier le bonheur que le ciel lui envoie.

Un partisan de l'ancienne monarchie

habsbourgienne expliquait l'entêtement à
vouloir coûte que coûte être un souve-

ruin malheureux plutôt qu'un simple
rentier paisible, pur ce raisonnement

aussi naïf que pilioresque. » Que voulez

vous, ces gens là nont appris qu'à être

Souverain ; il leur coûte aujourd'hui de
n èire que des hommes »

L'ex r ine Zilta semble être encore

plus acharnée que son ma i. Les jour-
naux n'ont-ils pas annoncé dernièrement

qu elle était prête à divorcer parce que
son mari se refusait de risquer une пои-

utile aveniurel Obtenant un permis de

retourner en Suisse auprès d un de ses

enfants malades, n'a t elle pas encore si

bien manigancé les choses que le gouver-

nenienl helvétique, d'habitude si débon

notre, s'es vu dans I obligation de l'ex-

puiser. Elle a quitté le sol ingrat de la

Su sse, mais elle continue à voyager en

Souveraine, à Madrid une réception of-

ficielle lui a é é faite et un diner de gala
lui a été offert à la Cour. Quoi de plus
heureux que d'être traitée en Heine,alors

qu on ne l'est plus ; on a tous les aohn-

lages sans aucune ombre d'ennui.

Par ce temps de vie encre et de. dé-

mocratisme déconcertant, vivre dans

nr lie enchoeresse.cu cl mat dtlich.ux

H arrive que,

peu à peu, par la force même des événe-

men's, no^s nous trouverons au seuil de

l'hiver, à une époque où la reprise des

hostilités sera possible.
D'ailleurs, certains commentaires de

presse dont le télégraphe nous a apporté
l'autre jour le résumé, laissent entendre

que les Alliés n'useront d'aucune сот

irainie aussi bien vis-a-vis des Grecs

qu'à l égard des Turcs.On ne veut se ser ■

vir que de persuasion et montrer aussi

bien aux uns qu'aux autres, que leur

intérêt évident est de s'entendre.

Nous avons toujours parlé de conci-

dation dans le Bosphore et nous avons

fait ressortir que Turcs et Grecs, obli-

gés de vivre en commun, doivent néces

sairemenl adopter un esprit de concilia-

lion mutuelle qui seul peut donner des

résultats.
Malheureusement, nous i oyons bien

cet esprit de conciliation à Athènes,
mais aucune voix dans ce sens ne s'est

encore fait entendre d'Angora. Tout au

contraire, le Pacte Aat-.onal continue

toujours à être le leit-œoliv de tous les

discours, à l'Asscmolée Nationate.

Et l autre jour encore, à l'occasion du

départ pour l'Europe, de la mission

extraordinaire sous la présidence de

Yo 'ssouf Kèmal bey, l'assemblée a vote

à nouveau et à l'unanimité, ce ^fameux

pacte national dont elle a proclamé
l'absolue nlangibilité.
Il y a quelques jours, les députés pro

nonçaient même à ce sujet un nouve au

serment,très significatif Et d auire part,
les encouragements continuent à arriver

de Moscou

M Araloff, le nouveau représen-
tant des Soviets, pérore à Aygora,
ei ce qu'il dit n'est certes pas pour

fortifier un esprit quelconque de mode-

ration. Il est vrai que les Soviets ont

toujours bluffé, mais le bluff dure depuis
assez longtemps déjà.

Voilà pourquoi si l'on se contente

d'une simple persuasion, nous craignons
fort que les vœux de paix ne restent que

des... vœux. El ce sera une fois de plu
tant pis pour ce malheureux Orient.

l'Informé.

Le Cardinal Achille Ratti
est élu Pape

Il prend le nom de Pie XI

Une dépêche urgente de Reine ( Il a été créé cardinal au dernier

reçue ici hier à 1 h. de Vaprès- j Consistoire par Benoît XV.
midi, œnnence que le Conclave

a élu Râpe le cardinal Achille
Ralii qui a pris le nom de

Pie XI,

Le nouveau Pape est né à Des-
sio, dans ia province de Milan, le
31 mars 1857, C'est àRome qu'il a

fait presque toute sa carrière ec-

désiastique.
11 était préfet de la bibliothèque

du Vatican lorsque Benoît XV l'en-

voya comme nonce à Varsovie où
il sut montrer dans les difficultés
internationales que traversait la

Pologne un rare doigté dipîoma-
tique.
Il avait à ce moment le titre

d'archevêque de Lépante en Grèce.
A son retour de Varsovie, il était
nommé archevêque de Milan.

Le nouveau Pape représente
avec les cardinaux Gasparri,secré-
taire d'Etat, et Maffi la politique
de conciliation à l'égard de l'Italie
dans ia solution de l'épineuse ques-
Lion romaine qui intéresse non

seulement le royaume italien, mais
la Catholicité entière. Il a été le dé-
fenseur de toute la politique de j
Benoît XV dont son pontificat sera, î

semblè-t-il, la continuation. j
Le nom de Pia XI qu'il a choisi 1

ne peut pas servir d'indication à
ceux qui voudraient prétendre qu'il
serait partisan de la po'itique de
Pie X. :

Il se pourrait que Pie XI main-
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Angora menace é rompre
aies les Soviets

Suivant une dépêche de Baie-
de VAgence balkanique, le»

Journaux annoncent que le ni-
présentant boleheviste à An-

gora a eu ces jours derniers

plusieurs entretiens avec le

gouvernement kémaliste аш

sujet de la conférence de Gé-
nés. Moustafa Iténial aurait

menacé de rompre son alliance
avec les Soviets si ceux-ci n'in*
tervienneni pas auprès de&

puissances alliées en faveur
d'une participation des kéma•

listes à la conférence de Gê-

nés.

Pour l'Arménie
L'assisîance italienne

Une requête a été adressée par plu-
sieurs hommes d'Etat italiens aux gou-
versements alliés en faveur de la cause

arménienne. Parmi les signataires figu-
rent trois anciens premiers . ministres de

l'Italie : MM. Luzzatti, Boselli et Orlando,
tint le cardinal Gasparri comme ainsi que des leaders de partis politiques
secrétaire d'Etat. à la Chambre italienne.

L'ARRIVÉE ET L'INTRONISATION
DE as. MELETIOS IV

PATRIARCHE ŒCUMENIQUE
LHellénisme a salué avec allé-

gresse, avec enthousiasme., avec

ferveur l'arrivée, hier, de. S S Mé-
léiios IV, élu patriarche œcuméni-

•зтшштшшш:-

sainte de l'hellénisme persécuté.
A l'heure critique de l'après

guerre, si décevante pour certains
survivants du martyrologe

III HO ton

Wahington, 4. T.H R — A la séance

publique de samedi seront présentés les

traités chinois.

La séance de lundi sera une séance

d'apparat, et consacrée à la signature des

traités. Après quoi, le président Harding
prononcera la clôture de la conférence.

Gomme conséquence de l'adoption dé-

finitive du traité relatif à la limitation

des armements navals, le président llar-

dmg donna l'ordre d'arrêter la construc

t ou de tous les navires américains ac.

tuellement en chantiers, non compris
dans la liste des bâtiments accordés par

le traité.

L" Morning Post croit savoir en ce qui

concerne les possessions insulaires de la

llpllanch et du Portugal dans le Paci-

fique que îe ;-tatu quo sera maintenu

rîwyennemi nx 1:

nuelles aue vous

\ii.iOi(S ùè renn cm-

fournissent les Etals

héritiers de. TAustro-Hongrie, n'esl pas
un sort à mépriser. Je vous assure que
si j'avais offert à mon pauvre bougre
d'ami six millions de, renies dans l île de

Madère, il n aurait certainement pas dit

non I

S.S. IVIEIEÏ10S IV

nue dans des conditions historiques tien qui avaient placé toute leur con-

auxquelles cette élection emprunte fiance en la victoire du Droit, il a

un caractère de symbole particuliè- paru justement aux Grecs qu'il ne

rement significatif, La nation grec-'suffisait pas de donner un nouveau

que a placé sur le trône des Gré- patriarche au Phanar mais de se

goire et des Joachim к seul succès- j donner ù eux-mêmes un chef dont le

seur qui lui parût digne dans les j cœur battit à l'unisson du leur, et

circonstances actuelles de continuer \ qui fut animé de la même foi iné-

les traditions libérales de la Grande branlable et ardente en la réalisa-

Eglise orthodoxe, d'incarner l'idéal j tion rêvée d'un meilleur destin,

des irrédimés et de défendre devant - Nul n'aura sans doute mieux réuni

VIDI II I l'Europe et l'Orient la cause scicrô-\ ces vertus que Mgr Mélétios dont le

passé, fait d'heures douloureuses
magnifiques et vaillantes, promet un
avenir de dévouement intelligent à

chré- ? la chose publique et de ferme vo-

{lontè pour réagir contre les vicis-
situdes, du sort. Aucun patriarche
peut être n'aura suscité autour de

[ son nom et de sa personne une telle

fpopularité sympathique et passion•
née, aucun n'aura été intronisé dans

[ l'histoire chrétienne avec plus de so-

| leimité, de vénération, d espérance
j que S.S. Mélétios en qui les Grecs

[ voient un sauveur divin et saluent

j un apôtre de la renaissance hellé-

[ nique.
j Quels que doivent être les tende-

S mains, l'avenir 11'apparlient qu'à
| Dieu, il nous platt de nous associer

l à la joie des Grecs irrédimés et d'ex-

j primer le vœu que le patriarche
œcuménique Mélétios, arrivant d'A-

mérique, d'Angleterre et France où

l'opinion publique l'accueillit avec

respect et Vécouta avec sympathie,
[ apporte ù l'Eglise orthodoxe et à la

[ nation grecque en même temps que
des paroles de sagesse et d'encoura-

gement des raisons de ne jamais
désespérer des hommes, de l'idéal
ni de la race.

P. S.

Par un radiogramme
transmis par ie vapeur Tadla

on apprit dimanche que le bateau de la

Gie Paquet entrerait dans le port lundi

matin à 6 h. La mouche à vapeur,à bord

de laquelle avaient pris place les métro-

polites de Ghalcédoine, de Néocésarée

et de Rhodes ainsi que MM. Zotos, Pappa,
Thomareïs, membres du conseil, les re-

présentants de la presse et deux huis-

siers s'approcha du Tadla vers 8 h. do

matin. Plusieurs autres mouches à vapeur

et embarcations entourent le vapeur. La

délégation patriarcale monta aussitôt à

bord du Tadla et le métropolite de Chai-

cédoine prononça une allocution de bien-

venue ù l'adresse de Mgr Mélétios qui ré-

pondit en quelques paroles de circons-

tance sans pouvoir dissimuler l'émotion

qui l'éireignait.Le cortège officie! se forma

ensuite, prit place à bord de la mouche

de la délégation qui se dirigea directe-

ment vers le Phanar, escortée des canots

et embarcations qui portaient les mem-

bres de îa Défense nationale et de l'àssem-

blée électorale. Il était 10 h. 15. Tous
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La Grèce et le débouché
bulgare sur la Mer Egée

Athènes, 3I janvier
Le gouvernement bulgare vient

de présenter à la Conférence de
Paris un mémoire demandant une
issue territoriale sur la Mer Egée.
Le gouvernement bulgare appuie
sa demande sur le prétendu refus

privilèges une extension dépassant
l'esprit même des clauses du traité
s'y rapportant. §i la Bulgarie n'a
pas usé des droits que lui confère
le Traité de Neuiliy, c'est qu'elle
n'a pas besoin d'aucun débouché
sur la P$er Egée, étant donné
qu'elle possède deux ports sur la
Mer Noire, Varna et Bcuryas, par-de la Grèce de reconnaître à la!faîtement outillés pour servir son

commerce méditerranéen à travers8ulgarie les privilèges que lui ac-

■corde !e traité de Neuiliy pour son
commerce méditerranéen et sur-
tout « la mauvaise volonté de la
Grèce » qui s'obstinerait de donner
à ces privilèges, le caractère d'une
large tolérance.

Un communiqué officieux qui
vient de paraître dit que le gou-
vernement grec n'a jamais eu i'in-
tention de s'opposer aux privîlèses
accordés à ia Bulgarie pour son

débouché sur la Mer Egée. Au

contraire, le gouvernement hellé-
nique a, à plusieurs reprises, ma-
nifesté son désir de donner à ces

les droits désormais entièrement
libres.

(Bosphore)
Les Etats-Unis
et ia Conférence de Paris

Washington, 4 fév.
Les Etats-Unis suivent avec un

vif intérêt ies conversations en

gagées entre la France et i'Angle-
terre au sujet du règlement de la

question orientale.

(Bosphore)

l 'invasion de la Géorgie
par les armées de .la Russie

es Soviets

1 ,

es bateaux en rade ont hissé leur pavois
au passage du cortège. Au débarcadère
du Phanar une autre délégation compo-

A l 'Union Française
Le groupe de Gonstantinople de l-'U-

sée du secrétaire en chef de Saint-Synode, j „ion des anciens élèves des Ecoles s . né-
du grand archidiacre et de plusieurs pré- j rieures ds de France a donné
Iats accueillit le patriarche et sa suite. aainedi> à ГШоп Française, son deu-
Précédé de 10 huissiers, des fonction- j xièœe banqoet annue|) ЕцМ de ba , La

fête fut on ne peut mieux réussie. Le

banquet très animé a réuni la plupart
des membres de l'Association. Il a été
présidé par le comte Noblet d'Anglure,
ayant à ses côtés M. Rémérand, vice-
consul de France, représentant M, Saoti.
et M. Jost, représentant la Chambre de
commerce française. M. Ernest Giraud,
malade, n'a pas pu assister au banquet.

Au dessert, M. Mossé, l'actif et distin-
gué président de l'Association, a fait un
court exposé de l'activité de l'Associa-
tion à Gonstantinople, activité très heu-
reuse et féconde pour l'influence de notre

pays à Gonstantinople.
M. le comte Noblet d'Anglure a ré-

pondu relevant combien le général Pelié
eut été heureux de présider le banquet,
s'il ne se trouvait pas actuellement à
Paris où l'on travaille à l'obtention d'une
paix que tous souhaitent en Orient.

M. Mossé n'avait pas oublié la 1 rr ss e

française de Gonstantinople. Le Bos-
phore lui a répondu qu'il était à son en-

tière disposition pour l'œuvre hautement
patriotique que poursuit l'Association.

Le bal qui suivit fut des plus animés.
Il a réuni dans la belle salle de i'Onioo
Française, l'élite de la société de Péra.

la prève des trams
Avis au personnel du mouvement
et des ateliers de la Société

naires du patriarcat, des évêques, le

cortège en grande pompe s'avance vers

le patriarcat cependant que les cloches de
toutes les églises sonnent en même temps.

L'intronisation
Sa Sainteté eTt reçue dans la cour du

patriarcat par les membres du Saint-
Synode et ceux, anciens et actuels, du
conseil national mixte rangés en une dou-
ble haie et qui l'accompagnent dans son

entrée à l'église. Celle-ci regorge déjà
d'un nombreux public et ruisselle de lu-
mière. Le spectacle est particulièrement
imposant. Le Grand Ecciésiarque avec 4
diacres accueille Mgr Mélétios cependant
que les chœurs chantent Axios esti. Se-
Ion l'usage une bénédiction est donnée

par le remplaçant du patriarche, Mgr Ni-
colas, ex-locum-tenens , puis le Pa-

tria.Vclie œcuménique, ayant ri vêtu le

manteau, s'est tourné face au public
pour entendre le mandement, dit par M.

Pappadopoulo en remplacement du Grand

Logothète, indisposé, et par lequel î'ex-
métropolite d'Athènes était appelé à oc-

cuper le trône œcuménique.
Le Patriarche Mélétios remercie et re-

çoit des mains du métropolite de Gésarée

la Grosse patriarcale. 11 est ensuite con-

Huit vers le trône dont il gravit les quel-
qnes marches au milieu de l'émotion gé-
nérale et d'où il bénit l'immense foule

qui suit ses moindres mouvements les

larmes aux yeux.

Après que le métropolite de Seleucie

eût prononcé, du haut de la chaire le

panégyrique du Patriarche, celui-ci don-

na lecture de son intronisation. Nous en

reproduisons ces quelques passages :

« C'est moi que la Grande Eglise a

appelé, a dit Mélétios IV, moi le très

faible, qui suit poursuivi el que de par-
tout l'on contredit.

Trois ans sont passés sans que le pa-
riarcat ait un chef et ceux qui auraient
dû coopérer à l'aplanissement des irré-

gularités lui ont malheureusement dé-

clarè la guerre.
Et le Patriarche a déploré les dou-

louveux incidents qui divisent l Orlho-

tloxie. Il a fait allusion ci la tragédie
russe el félicite l'Eglise serbe el rournai-

11e pour la sérénité dont elles donnent

le spectacle. Parlant de la Grèce, Mè-

lélios IV déclare avec une douleur in-

diciblc que la « fille aînée frappe sans

pitié l'Eglise mère ». Pour Dieu

s'écria-t-il et la figure du PalriarcOe se

mouille de pleurs.

A l'issue de la cérémonie religieuse
une réception a été tenue au grand Sy-
nodicon où eurent lieu les félicitations et

les présentations.

д l'occasion de l'arrivée du nouveau

Patriarche, toutes les écoles grecques
étaient fermées. Plusieurs magasins grecs
avaient également fermé jusqu'à midi et

pavoisé ans couleurs helléniques.

Aucune suite n'est donnée aux

communications qui ne portent pas
en caractères lisibles la signature et

la'dresse de l'expéditeur.

des tramways de Gonstantinople
La direction avise pour la dernière fois

les agents du personnel, et particulière-
ment les wuttmen qui n'oat pas encore

repris leur service, que tous ceux qui ne
se seraient pas présentés aujourd'hui s

midi seront licenciés.
a Société doit au public un service ré-

gulier, elle a dans ce but commencé déjà
à engager du personnel nouveau.

Désirant d'au-tre part ne pas être taxée

de trop de bienveillance vis-à-vis du per-
sonnel qui semble prendre celle-ci pour
de la faiblesse, elle est donc décidée à

comploter sans retard ses cadres, à rem-

placer irrévocablement ceux qui ne se

présenteraient pas au travail demain a

midi.

Gonstantinople, le 6 février 1922
La Direction

La Conférence
Rome, 5. A.T.I. — Certains journaux

étrangers estiment que par suite de la

crise du cabinet italien, ia Conférence

européenne devrait nécessairement être

ajournée.
Le Corriere délia Sera parlant de cette

appréhension, manifestée surtout par la

presse française, affirme que l'ancien
cabinet avait déjà pris et mis en exécu-
tion la plupart des dispositions prélimi-
naired à la réunion de la Conférence,

Сев mesures et dispositions mot e

cours d'exécution, nonobstant ia crise

gouvernementale. 11 y a tout lieu de

croire que le Conférence de Gènes ne su-

bira aucun retard, surtout en tenant

compte du fait que ia constitution du

cabinet italien est imminente,

Le 21 février, le président du gouver-
nement géorgien envoya à Tchichérine un

radio, en lui demandant les raisons de la

gjeire entreprise par la Russie contre la

Géorgie. Sans réponse à ce télégramme,
le 22 février, le président s'adressa
Lénine et Trotsky en leur demandant de

terminer la guerre dont le caractère im

périaîiste et offensif était hors de doute.
Pour toute réponse, le gouvernement

des Soviets déclancha l'offensive contre

la Géorgie dans trois nouvelles direc-
tions : par la route militaire géorgienne,
côté de Vladikavkaz, par le col de Ma
misson vers Koutaïs, et par la littoral de
la mer Noire, du côté de Sotchi.
La Géorgie se vit attaquée de tous

côtés par la Xle armée russe et par des
unités de trois autres armées : Ville, et

Щ et XlIIe sans compter des détac he-

ments de la cavalerie de Boudenny et de

Jloba.

L'enthousiasme du peuple, l'afflux des

volontaires auraient permis au gouverne-
ment géo' gien d'augmenter les forces de

résistance, mais il manquait de fusils

pour armer tous ceux qui étaient prêts
à mourir pour la liberté et l'indépen-
dance du pays : depuis deux années, les

représentants de la République en Eu-

горе sollicitaient en vain auprès des Puis-

sances qu'elles donnassent an peuple
géorgien les moyens techniques indispen-
sables pour assurer la défense du pays,
seule une Puissance consentit, finale-

ment, à fournir à la Géorgie certaines

quantités d'armes,

Par contré, les bolcheviks, en utilisant

les stocks inépuisables de Crimée étaient

à même de lancer contre l'armée géor-
gienne des troupes toujours fraîches,
poovues en abondance de toutes les armes

modernes.

Le 22 février, les bo'cheviks reçurent
un nouveau renfort : le gouvernement
d'Angora remit au gouvernement, géor-
gien un ultimatum exigeant l'évacuation
des villes d'Ardahan et d'Artvin. Etant

dans l'impossibilité d'opposer des forces

suffisantes à l'offensive turque sur ce

nouveau front, le gouvernement géorgien
se vit contraint de retirer ses troupes de

c-s villes, déclarant toutefois que la qnes-
tion n'était par ce fait aucunement ré-

glée et que le règlement ne pourrait être

effectué que par entente ou aibitrage.
Cependant, la situation militaire de la

Géorgie devenait de p'us en p'us diffi-
cile ; attaquée de cinq côtés, obligée de

disperser ses forces sur un front im-

mense, la République géorgienne devait

mener la lutte dans des conditions par

trop inéga'es. Son armée était infaillible-

ment menacée d'être cernée et anéantie.

Le commandement suprême géorgien dé-

cida alors d'êvaciл r Ttflis et de faire opé-
rer le repliement d i l'armée, afin de Sa

concentrer tout entière sur de fortes posi-

lions où ses arrières seraient à l'abri des

troupes russes. L'ordre fut donné à tou-

tes les troupes, sur tous les fronts, de se

retirer en combattant vers la rive gauche
du Rion, conservant В s toum comme base

militaire.

Le 25 février, Tiflis fut évacué par les

troupes.géorgiennes, et la retraite dans

la direction désignée par le commande-

ment commença. La lutte continua trois

semaines encore sur les nouvelles 1 gnes
de défense.

Au cours de ces journées tragiques, le

peuple géorgien se montra plus que ja-
mais uni et résolu à défendre sa liberté
et son indépendance. Tous les efforts des

agents bolcheviks pour provoquer des

mutineries intérieures et pousser les sol-

dats à la rébellion restèrent vains. Mais,
manquant de matériel de guerre, sans al-

liés, seule, isolée, n'attendant de secours

d'aucune part, la petite République ne

pouvait résister longtemps à la grande
Russie.

La politique du gouvernement d'An-

gora accéléra la fin de cette résistance.

Après s'être emparé d'Ardahan et

d'Artvin, le gouvernement kémaliste dé-

clara à ia Géorgie qu'il n'avait plus de

questions litigieuses avec elle et lui pro-

posa son aide pour empêcher, les troupes
bolchevistes de pénétrer dans la province
de Batoum. Il pria le gouvernement géor-
gie j de ne pas s'opposer à l'entrée dans

la province des troupes turques qui de-

vaient— disait-il— prendre part à la dé-

fense de la région contre l'armée bolche-
viste.

Cependant, le 16 mars, une fois er-

très à Batoum, les Turcs déclarèrent que

fa Grande Assemblée Nationale d'Angora

avait décidé l'annexion de la ville de Ba-
toum et de sa province à la Turquie, et

tentèrent d'occuper de vive force les ins-
tutions publiques de ia ville et ses forts.
En même temps, ils adressèrent au gou-
vernement géorgien un ultimatum exi-

géant le désarmement de ses troupes.
Une lutte s'engagea dans les rues de

Batoum entre les Géorgiens et les Turcs.
Les Turcs furent chassés de la ville Mais,
dès lors, a Géorgie avait un nouveau

front— et ce, du côté, précisément, où
eiie comptait sa base militaire comme as-

surée. Les troupes géorgiennes, serrées de
deux côtés par les armées de deux gràn
des puissances militaires, la Russie des
Soviets et la Turquie, étaient condam-
nées à péiir, sans le moindre espoir de
succès.

Le 17 mars, le gouvernement géorgien
lécida de cesser la lutte sur la rive du

Rion et de dissoudre l'armée.
La dissolu ion de l'armée, ouvrant aux

troupes bo'chevistes la route de Batoum
et les rendant maîtres de tout le territoire
de la République, avait pour conséquence
inévitable le départ du gouvernement du
territoire occupé par l'ennemi, c'était, en

effet, le seul moyen pour le gouverne
ment géorgien d'éviter tout rapport po

litique avec les envahisseurs.
Les bolcheviks ayant organisé sur la

partie du pays occupée par l'armée rouge,
un pouvoir militaire sous le nom de «Go-
mité Révolutionnaire», le gouvernement
de ia République, dans un appel au peu-

pie précisa son attitude envers ce pou-
voir.
Il déclara que ce comité usurpateur dé-

tenant son pouvoir non pas de la volonté du

prupie géorgien,mais des baïonnettes rus-

ses, comité composé de personnes venues

en Géorgie sur les talons de l'armée en-

nemie, n'avait aucun droit d'être consi-
déré comme un «gouvernements. Eu

protestant contre ia violence commise en-

vers le peup'e géorgien, le gouvernement
de la République renouvela l'assurance
qu'en toutes circonstances, en tous lieux,
il resterait fidèle à son devoir de défen-

dre les intérêts vitaux, la liberté et i'in-

dépendance de son peuple.
Les faits exporés ci-dsssus démon-

trent :

lo Que ce n'est pas un mouvement in-

térieur, fût-ce d'une minorité du peuple,
m is la force bru'aie extérieure, qui a
détruit la constitution démocratique ré-

pubiicame librement choisie par le peuple
géorgien, pour la remplacer par des ins-

titutions calquées sur celles de ia Russie

Soviétique.
2o Que le peuple géorgien opposa une

résistance héroïque â l'ennemi, et que,

rangé autour de son gouvernement, ji ne
céda son territoire qu'après avoir épuise,
tous les moyens de résistance.

3o Que la situation actuelle en Géorgie
est une occupation militaire du pays par
une armée étrangère.
Contraint, du fait de l'occupation

bo cheviste, de quitter le sol national, 1-

gouvernement géorgien continue à rem-

flflr le mandat qu'il détient de l'Assemblée
Constituante et l'engagement -

qu'il a pris
envers son peuple, en défendant les in-

céîêts de ce peup'e devant ies Pmssan-
ces qui ont reconnu l'indépen lance de ia

Repub'rque géorgienne.

UNE RÉPONSE

UCiSTE 01 ET NOUVELLES

Dernièrement, le tricentenaire de Mo-
lière fut pompeusement célébré. Ces fêtes
troublèrent certainement quelques cer-

vaux d biles et la folie dés grandeurs s'est

emparée encore de quelques rn . heureux.
Ii y a quelques jours; un certain Chose

se prétendait descendant du sympathique
Alceste ! 1 î Nous sommes allés aux ren^

seîgaements chez le bekdji de la rue Voï-
voda,
— Comment, cher Monsieur, vous ne

connai'sez pas Chose?
— J'avoue que
— Parfaitement, ëffendim, il a raison,

le grand-père du cousin du beau-
frère de sa tante descend directe-
ment d'Aîceste en personne. Cela est

arrivé comme par hasard vous savez ; ui

jour Alceste se laissa tomber dans 1er
bras de Philarainte ; celle-ci venait jus-
tement de terminer un entretien... philo-
sophique avec Vadius .. Ce qui devait ar-
river arriva et l'arrière-grand-père du
cousin du beau-frère de la tante de X. na-

quit,
— Très bien, mais est-on sûr que ce

soit Alceste qui
— Chut ! Ëffendim, la chronique pré-

tend que le trisaïeul descend au contraire

d'Orgon qui... avec Philarainte... quel-
ques heures auparavant eut une couver-

sation

Après avoir sincèrement remercié le
bekdji j'en suis venu h me demander si
par hasard il n'au'ait pas raison?!! En
effet, Alceste disait tout curaient : « Je
suis Alceste », il avait là un caractère
bien français.

Sans doute l'impureté da la descen
dance est eile pour beaucoup dans h
manière d'agir de Chose Truc X.X X.

J. Roux.

A SMYRNË
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La mission de Youssouf Kémal
Durant son absence, You-touf Kémal

bey cerait remplacé au commissariat
des affaires étrangères par F.vzi pacha,
chef de l'état-major-général,

Selon d'autres journaux turcs, il serai,
remplacé par Yonous Nadi bey. D,éiâi
b y ou le docteur Aon an b y,

Selon le Tevhid la mission de Youssouf
Kémal est partie le 5 février.

Une nomination
Le Dr Hassan Férid bey. nommé à la

présidence du service de santé militaire
de TAnatolie est parti pour rejoindre son

poste.

Un banquet
Un banquet a été offert le 3 février en

l'honneurde M. Giiessbic, le délégué corn-

mercial du commissariat des Etats-Unis
à Gonstantinople, qui se trouvait depuis
un certain temps à Angora. Y

T

ont as-

sisté : IlalidéEdib hanem, Youssouf Ké-
mal bey, Réouf bey, Kefet pacha,Adnan
bey, le vice président dé l'assemblée na-

tionale M. Giiessbic est très.satisfait duré-
sultat de ses invest gâtions. Il a quitté
Angora le 5 février pour rentrer à Cons-

tinopie par voie de Cesarée-Adana-Mer
sine. Le gouvernement d'Angora a don-
né les garanties nécessaires pour en-

conrager les projets des capitalistes arné-
ricains. »

Le conseil militaire extraordinaire
L'Akcham apprrnd que le conseil mi-

litsire a tenu une quatrième réunion sous
la présidence de Moustafa Kémal et. pris
des décisions importantes!

Un stock d'oi.saisi par las Grecs
Le- Djagadomard apprend de Bahkra-

ser que les autorités h- léniquès ont sais

entre Aïdin et Nazù un stock d'or repre-
sentant une valeur de 40 000 000 de

daphnies envoyé à Moue ta f-. Kémal pai
les Turcs de ia région de Smyrae.

18 llflliiiy
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Par s, 5 T H. R — On annonce que la

chambre des représentants de Washington
accepte l'amendement du Sénat au proiet
de consolidation des dettes alliées Le pré-
sident Uarding nommera la p ochain

commission chargée d'ouvrir .les négocia-
ciois avec ies nations débitrices

Examinant la question de rembourse
ment des dettes alliées à l'Amérique, le

Journal fait ressortir que par suite d^

l'augmentation des changes, les allié

reçurent cinquante milliards et doivent en

res ituer cent trente-d'-ux.

La créance des Etats-Unis
sur Ses alliés

Paris, 5 T. il. R. — Le Temps dans

soi édi'o'ial commente la décision pris
par le pailement américain de recouvrir

en vingt-cinq années seulement la creanc

américaine' sur :es alliés

Il fait observer que le traite de Ver

mailles accordait à l'Allemagne trente ans

au moins pour payer les réparations et,

q ie c'est bien davahtag qu'il faudrait lui
accorder pour exécuter strictement Гас-

cord de Londres notifié à Berlin le mois

de mai dernier.

Le Temps se demande si da s certains
cas une partie du matériel acheté aux

Etats-Unis et dont le prix figure dans la

créance américaine n'aurait pasttiem-
ployé par l'année des E'ats-Unis, verue

cumbaitre en Europe et il estime que si

cette hy 0thèse se vérifiait, certaines

compensations pourraient intervenir
Le Temps constate que le lèglemem

financier de la guerre est un tout indivi-

sib'e et que par conséquent le lèglernem
de la créance américaine en capital et en
intérêts est inséparablement lie au règle-
ment de la créance de- réparations

Le Temps suggère ensuite que le paie

ment des dettes européenne saux Etats-

Unis, comme tous ies règlements fman'

ciers entre nations ne saurait s'accomplir
que par le transfert des marchandises.

11 faut donc que les consommateurs

américains consentent à acheter beaucoup
plus de produits européens qu'ils ie font

actuellement.

COMMUNAUTÉ ARMENIENNE

Une messe solennelle de requiem a été
célébrée^ dimanche matin, en i'eglise ar-

nientie de ia S.e-Tnnué eu la me-

moire du très œgretle crd B;tç s B,
vige Zaven, Patriarche dus AimcnDo», 3
officie, entoure d'un nombreux cièYgê-
Une assistance considérable d'Arméniens
et d'Anglais s'était fait uft devoir de ren»
dre hommage a la mémoire an pîuê grand
protecteur des chrétiens d Orient.

Le général Sir Hanngton, comman-
dant én clief d8S ftfrees d'eèeupation
alliées de Gonstantinople, s'était t'ait
présenter par le со oael Hughes, Sir Ho-
race Rumbold, le. Haut Commissaire bii-
tannique, par M, Maithiews. Dans l'as-
sistance eitens i

Le coiouei ïhomsôn, Й. tiaFold ËuÊtdn*
le Dr Piit, le Dr Mac Culiam, le Dr Kenne-
dy, les lieutenants Tchavou? h an et Ricks,
M. Quiilt, directeur da ïOriem-News.
piu ieurs coi respondants des journaux an-

gla s, Miss B:©wn j Miss Burges, ie pro-
ësseur В i-ijiaijpes délégués de ia nation,
ies membres des corps eohstitiiéâ
mens, к s représentants de tous les par-
tiï- politiques, unions et associations ar-
méniens et d'autres personnalités étran-
gères de marque. Mgr Bariy Doyie,s'était
excusé par lettre. Le patriarche, Mgr
Zaven, a piononcé un éloge de lord Bryce
et retracé l'œuvre considérab'e accomplie
par ie défunt pour l'affranchissement du
peuple arménien.

Le Pa miche dit ensuite des prières
pour la prolongation de la vie de tous ies

protecteurs du peuple martyr-,
Ce sermon a été traduit en anglais par

te professeur Der Ilagopian, prc.-ident de
l'assemblée nationale arménienne..

L'éphorie de l'hôpital national armé-
■ ien remercie vivement ^tous les rnem-
ores du comité du bai donné au profilt
ie l'hôpital ainsi que M. Garabet Bà-
guian, l'ingénieur électricien avantageu-
seraen fc connu sur place, lequel a prêté
gracieusement son concours pour l'iilu-
mination artistique de la salle et M.
Vourtsk Kénadjian qui a bien voulu la
transformer en un jardin de fleurs, colla-
borant ainsi généreusement à une œuvre

philanthropique.

Dans la colonie anglaise
Une souscription a été organisée par

i'- consulat général britannique à Cons-
raotinople par >a colonie anglaise a l'effet
l'offrir une b-lle pièce d'argemene tur-

que ou de broderie comme cadea- do
aoce à la princesse Mary d'Angleterre,
iœs souscriptions dont chacun ne. dépas-
-era pa* 5 shillings ou 2 livres arques
seront reçues au consulat général, â ia

Banque Impeiiale Ottomane, a la Banque
Nationale de Turquie, au ciùb de Cons-
tantinopie, chtz B ker, Hayden, J. W
Whutail et Go Lt.d Stamboul jusqu'au 14
février date a laquelle ies listes seront
closes

Départ de Hussein Huâni pacha
Le sénateur Hussein Hushi pacha qui

était venu d Inéboli a Gonsta tinopie

a quitte notre ville pour se

rendre en Europe.
Dans la région du Ppnt

De source turque on annonça en -non-

velie bataille entre le - tioupm- kmcahstes
et les insurgés de la région du Pont,
Ceux-ci auraient perdu 000 prisonniers.
Le ci mbat continue

Première et avant première
L'excellente troupe parisienne nous

quittera au commencement de la semaine

prochaine et Ds nombreux amateurs et
admirateur.-des braves artistes devraient
se presser à l'annonce de ieurs dernières
représentations.

Ce soir Lucienne Morceau, Fassioz et le
Drazal nous promettent une interpréta-
tion hors-hgue de FEDORA, l'ouvrage su-

blirne de Sardou.
Demain c'est le tour à un nouveau

genre; ce ui qui plaît, qui amuse et qut ira
téresse Nous voulons parler du spec-
tacle du GRAND GUIGNOL qui attirera
au Nouveau Ttvâ re la foule des grandes
premières. De l'epouvame et du fou-rire,
du leste et du réaliste ; b ref une soiree
vraiment copieuse que les gens sensibles
et surtout ies Dlles ne doivent pas voir !

Société Impériale ds Médecine
La prochaine séance aura lieu ce ven-

dredi, 6 1,2 heures, avec l'ordre du jour :

Discussion sur les statuts (révisés.)

la scène et l 'écran

La Tournée Parislennie

Dernière semaine

Ce soir mardi au Nouveau Théâtre
première représentation de Fedora
l'œuvre puissante et magistiale de Victo-
rien Sardou

Demain,mercredi,soirée du Grand Gui-
gnol spectacle spécial avec to tes les
mations de la Butte (De l'épouvante et
du fou-rire. Les Dlles et en général les

personnes sensibles devraient s'abstenir).
Jeudi à la demande générale La Rafale.
Vendredi en matinée à 2 h R2 Claudine

à Paris. En soirée Le Maure des Forges.
Bientôt festival gala Morearx
N В.— Un service spécial de trams

pour ta direction de. Ghichli est assuré aux

spectateurs du No'avm/u Théâtre,
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Youssouf Kémal bey, commissai-

re des affaires étrangères, a été re-

eu le 2 février par Moustafa Kémal
f t|ui lui adonné des instructions ô

: l'occasion de sOn départ pour l'Eu-
|rope.

Angora 8î Tokio
Le gouvernement d*Ang'ors a

décidé d'établir cfeâ relations dipla
matiques avec le Japon. Au cas oit
l'Assemblée voterait ce projet, une

mission spéciale serait envoyée à
Tokio:

'

isnt irdin
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É

■ses en
Les experts et spécialistes doit

se compose la mission soviétique
d'Àraloff quitteront le 17 févriér
Angora pour faire un voyage d'é
tu les dans 1 s provinces de i'Ana-
t9Îie 3

du général Oewet
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îiUU

PRESSE TURQUE
A propos de la Thrsee

Le Tevhidi-Efkiar estime que.
sâîis la retrôcession de ia Thrace
à la Turquie, la paix ne saurait
être rétablie en Orient.
Il s'exprime ainsi :

Nous sommes entrés dans une phase
où la question de Thrace a revêtu une

importance exceptionnelle.
A la conférence des Trois — qui est

sur le peint tië sè réunir à Paris— c'est

cette question qui sera, probablement le

p us discutée.

Toutefois, nous n'avons pas grand es-

poir que ladite conférence prenne une

décision susceptible de nous donner sa-

tisfaction. En effet, bien que les hommes

d'Etat européens aient cômpris que les

ll- bèn-s ne pourront piusse maintenir en

Asie Mineure, leur attitude est hésitante

en ce qui çoncerne le règlement de la

question de Thrace 11 semble qu'ils ne se

soient pas encore rendu compte de cette

vérité que la Thrace a, pour la Turquie,
encore plus d'importance que Smyne,
et ils parlent du maintien des Hellènes
en Thrace, comme d'une compensatlôu
pour l'évacuation de Smyrne.

Londres -—Le général Christian
Dewei est décédé à Johannesburg.
Le défunt fut une figure des plus
marquantes de la guerre des Boers.

(T. S. F.)
..«эзвййяэйй

presi
et les aspirations helléniques
Washington, 5 Fév.—-Répondant

à une adresse que lui a présentée le

Comité he ! l inique de New-York, le
président Harding a déclaré: «Il y a

trois ans j'di voté pour la résolu-

lion Lodge qui déclare que,de l'avis

du Sénat, l'Epire du Nord, les

doitéé îles de h Mer Egée et la Côte

occidentale de l'Asie MînO.ure doi-

vent retenir à la Grèce, j'âi
ment voté pour la résolution exprF
mant Je jugement du Sénat que la
Thrace doit être incorporée au ro-

yaume de Grèce, Permettez-moi de
vous assurer que je n'ai point changé
d'avis et que je suis toujours par-
tisari d'un règlement qui rendra

pleine justice au peuple grec.
Agence Balkanique

Bruxelles. — La mission com-

mereiale russe a promis aux indus-
trieb belges ayant de grands in té-

rêls en Russie la restitution de
leurs propriétés. (T.S.F.J

CHRONIQUE SPORTIVE

Le mafc k "
PRESSE ARMENIENNE

L'opposition
d'Ali Kémal bey

Le Djagadamard paihntdel'op-
position platonique faite par Ali
Kémal bey et par ses partisans
affirme qu'il n'existe aucune diffé-
rence de tendances et de doetriues
entre les dirigeants et ceux qui res-
teni les bras croisés à discourir
en face du courant que mènent
les premiers.
Notre confrère estime qu'il ne

suffit pas de discuter, il importe
d'agir et de savoir son rôle.
Ali Kémal bey qui est un ultra conser

vatêor, un partisan du khahfat à tous

critts préconise l'ottomani?at,ion. Nous
savons ce que signifie cette politique
tendant à grouper tous les éléments hé-

térogèoes sur un seul territoire sous un

seuidrapeau.
Ali Kémal bey a l'jûr de se réveiller

d'un Joug sommeil. Comme si la guerre
générale, les massacres des Arméniens,
la ruine de la Turquie, les Conférences,
les conditions de paix, les décisions con-

THEATRE DES PETITS-CHAMPS A. FERA
^

Direction «J. Lehniunn Vendredi 10 Février à Э h. 30 du soir
■A LA DEMANDE GENERALE

G V.,77. etSCHEHERAZADE GV/Aя*
en 4 actes.- MUSIQUE de -RIMSKY KORSAKOFF

soir.-Mardi le 24 Février à 9. 30 du
È
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POUR LA PREMIERE FOIS

Musique de Hersonoff

a été

cernant l'affranchissement des peuples
Or, une paix durable en Orient ne sera js'étarent passés dans ia planète Mars. 1

pas porsibie, aussi longtemps que ia

Thrace n'aura pas été restituée à la Tur-

quie,

La délégation anatolienne
Alt Kémal bey, traitant dans Ь

Peyam-Sabah la question de l'en-
voi, en Europe, d'une délégation
anatolienne présidée par Youssouf
Kémal bey, commissaire des affai-
o s étrangères,estime qu'on ne sau-

? ait attendre un résultat utile de la
mission dont la délégation sus-

dite est chargée.
Ali Kémal bey s'exprime ainsi î

Nous disons sans hésiter qu'une délé-

gation telle que le gouvernement d'An-

gora veut envoyer en Europe ne saurait

être en mesure de défendre, en aucun rm-

lieu européen, les droits du peuple turc.

Au со itraire, elle pourrait faire — a

Dieu ne plaise — plus do mai que de

bien.

Nous avons des preuves établissant

comme deux et deux fout quatre à quel
point ce nous disons là est juste.

PRESSE GRECQUE
La Grèce et l'AnaioIie

Les journaux grecs se préoc-
cupent des nouvelles lancées der-
nièremenî par les agences et la
presse étrangère concernant l'éva-
cuation probable de l'Asie-Mineu-
re par la Grèce. A с sujtt l'Elef-
llieros Tgpos écrit :

Suivant des informations de bonne

source reçues de Smyrne, le consul des

Etats-Unis en cette ville a transmis à son

gouvernement un long rapport dans le-

quel ii soutient qne l'évacuation de Smyr-
ne par l'armée hellénique serait le signal
du départ en masse de la population het-
lène et que pour un demi-siècle toute la
vie économique serait anè.èe en Arie
Mineure.

D autre part on lit dans le jour-
nal indépendant Athinai :

ne s'agirait selofâ 1Ш etséS partisans que
de ia question d'accorder plus ou moins
de privilèges aux éléments « assujettis »

Le leader de l'opposition turque ne

change en rien le pacte national d'An-

gora 6n étendant le drapeau ottoman de

Van jusqu'à Andrinople. Dans ces condi-

bons en quoi consiste dohc la différence
entre les dirigeants t m es et les autres ?

Il n'y* a aucune différence entre ces

deux partis. L'opposition veut que les
divers éléments hétérogènes vivent en

Turquie sous la « souveraineté bienveil-
lante s l'égide tutéîaire turque.Dirigeants
et opposants, ils nè seront jamais préoc-
cupés des maux réels, de la question de

régler à fond le conflit arméno-turc.
Tous savent с pendant qu'il exist-

une répubiiq e arménienne dont les fion-
tières auGsucase même ont été usurpées
et qui doit être complétée par les provin-
ces arméniennes irrédimées. Tous sont

d'accord en principe, mais en pratique
ils évitent la realité Ils confondent sciem-
ment les revendications territoriales de la

République armén eune avec les droits
des minorités Ces revendications terri
toriales sont la conséquence directe de 1:

guerre. Quant aux droits des minorités
c'est une question ordinaire qui a trait r
toutes les époques et à tous les pays.

Ces deux questions sont absolument
d stinctes l'une de l'autre.

Programme dn 30 .Tanv au Lujjai.j
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щи макзш-иесшаш
FOOTBALL

Un maccâbisté de Gadïkeuy nous en-

voi la lettre suivante :

Monsieur le Rédacteur,
D manche 5 crt. s'est disputé sur le

terrain de l'Union Club à Kadkeuy, le

ieague-match de foot-bali Maocabi-Béchik-
tac lie Le terrain, ma'gré ! a température
cléments, conservait de nombreuses

(laques d'eau boueuses, qui, répandues
ça et là, en travers du terrain, rendaient
partieul èrement le jeu fort difficile. Le
match débuta en une véritable offensive,
j'ose dire furieuse, de la part de i'equipe
Béch ktache. Nos joueurs — car je surs

un macabiste — conservaient le flegme
tranquille que comporté ce jeu, que d'au-
très ont interprété bien à tort d'ironi-
que et qui s'explique fort naturellement
par la ferme conviction de notre équipe
n'ajouter aux nombreuses victoires déjà
remportées, celle de Béch ktache s'éver-
tuant à gagner la revanche.
Notre gool keeper, malgré les assauts

dont il était victime parvenait toujours
à renvoyer la balie hors du Camp, бе qui
mettait en une véritable со ère impuis-
santé* fort mal Contenue, les forerai d de
Béch ktache, qui n'épargnaient â son

égard force coifps de poing et de pied
Le jeu prenait une fort mauvaise tour-
nure. L'assistance l'a bien compris quand
Ton vit à nouveau le gool keeper assailli
dans le camp même par deux individus
en uniforme de Béchik'ache, et ce, mal-
gré que la balle loulait déjà loin sur ie
terrain. Ce qu'on attendait arriva. Une
bagarre éclata entre joueurs Maccabistés
et Béchiktache, iutte qui, i'on comprend
aisément, fut ruminée pai l'équipe ad-

verse dans le seul but de mettre le goal-
keeper, réputé fort joueur, hors d'état de
continuer ses prouesses. Le referry se m-

b ait n'avoir point remarqué ces irrégu-
tari-tés llagcantes dans un jeu cù l'arbi-
trsge devrait s effectuer dans les plus mi-
noueuses conditions. Le gool keeper s*

malencontreusement battu par la foule —

les spectateurs, ne sont point restés à
l'éca t — a catégoriquement refusé de
jouer.
Notre équipe, qui, dès le début, comp-

tait un joueur en moins, se vit complète-
ment disloquée avec l'absence de gool-
keeper. Dans ces conditions, la victoire
de В cil ktache, ne constituait rien de

surprenant, ie jeu étant devenu trop iné-
gale par le remplacement d'un gool-
keeper de fortune.

Cette défaite en somme ne saurait
émousser ia réputation que s'est acquise
ia Maccabi, et il ne reste que le regret
d'avoir consenti à jouer avec m e équipe
qui, dans toutes les phases du jeu. a donné
l'intention d'un vindicaitf entraînement,
plutôt que l'exercice du noble jeu cL
foot-ball.

A battre sans péril, on triomphe
J. Aranîas

Le match de boxa Criqui-Lsdeux
Paiis, 5. T.n.R — Le match de boxe

Griqui-Ltdoux attira de très nombreux
spectateurs au Vélodrome d'Hiv r. Il se

termina en 83 secondes.
Le match débuta par un cl!neh ; sur

une poussée de Ledoux, Criqui glisse et
tombe sur le dos. Il se relève aussitôt et
le clineh reprend aussitôt avec acharne-
ment. Des deux mains, l'aibitre sépare
les combattants.
Recevant dus coups à la figure, Ledoux

fonce i ur son adversaire qui recule d'à-
bord, évitant queiques coups lapides Me
Ledoo:-;. Puis, Criqui s'avançant. déteu-
dant soudainement son bras avec une

violence et une vigueur inouie, ainsi qu'a-
vec une précision remarqusb'e, a teignit
d'un crochet dn poing droit le menton

I de
'

Ledoux, Ledoux oscillé, tombe à

A la prison centrale
Une nouvelle bagarre sanglante s'est

produite, l 'autre jour, à la prison centrale.
Deux détenus, Lsze Ismail et Lsze Mali-

moud, ont blessé deux autres, Arabe

Abdul et Arabe Fédoullah.

Çe dçRuier, qui avait reçu 22 coups de

couteau, a succoiA!j®' Vautre a été tians-

porté à l'infirmerie.
L'un des agresseurs, L ze îsniSn,

lui-môme blessé à la maïs.-
Cette bagarre aurait éclaté à la suite

d'une discussion politique. 8 détenus ont
été isoles.

Rupture d'anivrisme
ou empoisonnement ?

L'enseigne de vaisseau en retraite, Ah-
med effendi, âgé d'une soixantaine d'an-

nées, demeurant à Aya-Capou, rue Tatar-
Agha s'était rendu l'autre jour chez son

gendre Ismail effendi. Tandis qu'il fumait
une cigarette que lui avait offert celui ci,
il s'affaissa sur ie sofa et ne reprit plus
connaissance.

La famille du défunt ayant déclaré à
la police qu'Ahmed effendi avait suceom
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Avis
..m v.|n nu».™опит, avoiv ^uovuui-, _ i о i ' , j X 1 est poité à la connaissance du pu-*
bé à un empoisonnement, une enquête a) La Banque de Saloiuqiie por^ea ]эцс que la sceau du Docteur en chef
été ouverte. | [a connaissance du public qu'elle a Russe de l'Hôpital de Yildiz s'est égaré.

Un eadavfe sur l'eau \fnU installer-nar la Maison Fiehet Ce sceau est de forme ronde avec an

centre une croix rouge et tout autour
une inscription en Russe «Docteur en

. ... t1 , . ,„.jin service snécial de coffres-forts Chef du Personnel Russe de l'Hôpital
tout nu, ayant ete aperçu flottant a la 1111 sti ulcc tu, j J

| ^
surface delà mer, les autorités le firent [de tout cletnier système, présentant h jZ *'

les

\ fait installer par la Maison Fiehet
Avant-hier, au large de Haskeuy, entre'^ pcilqSf cians wn Bureau dePéra,

LIali Jjiogîou et Ai van Sérail, un cadavre, t

repêcher, Le cadavre portait ia trace de f f04 tes (es commodités et foutes
plusieurs coups d® couteau, En consé-f ,. , , ... , i

quer.ee, il a été envoyé à Ш Morgue, ! garanties de scc.it ne et de t к

il s'agit d'un nommé Yachar bine Tev- ' fion désirables.
fik, batelier, âgé de 22 ans, qui avait dis-) Lps saf>eS> qU( SQnf de dimensions
paru depuis 3 semaines. L'enquête con-, . ,,,, A ,

[ inue différentes, peuvent dejaetre pris
Un immeuble s'écroule {en location avec jouissance a peu uf

Une maison à appartements compre- :
dll 15 février a c.

naht S étages, sise à Galata, Eski-Sall- j Toutes les facilités désirables se-

Bszar, rue Cassabiar, e. qui n émit p 'f3
'

pon( accordées au public ail point
encore achevée s est ecrouiee, dimanche 1

, , ,

soir, vers 9 h et demie. .ac vue des heures d ouuertlii e et de

Une d ;zaine d'ouvriers sont restés sous fermeture de la salle des sctfes.
les déC ombres. PaUSi 6U1 Ъ d entlô BOX eu !
ont été retirés, g âce aux efforts des sa- j

~

f~.~T n 7, .

~

peors-pdmplers et de certains contingents ' |jg||g|jg 1Ш0ВГ1818 ОПОШЗЙЙ
étrangers accourus sur lés lieux. }

'

.

'
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|Лте т,.зге

Deux d'entré eux ont succombé. | ' ®ux r °Tteur» des L jT ï> | URCS
Les ti'aveûx dé déblaiement continuent.! et de la Dette Ottomane Unifiée
La bâtisse appartenait â un coiffeur; Le Conseil d'Administration de la Dette

Simon. [Publique Ottomane informe les porteurs
Une enquête est ouverte. 'que le délai fixé pour le paiement de

Un attentat à Ghichli | l'acompte de Lsfg. 0: b3 par coupon
л , л Unitaire de ia Dette Convertie unifiée des

D'niancne soif, Vers é h 30, tandis
échésaoes œars 1915> mars 1920 in-

que M. D kran, b-joutiti, eUic a«tis соей
c; et pour le paiement de l'acompte de

lui, rue Buyukdéie, à Chichh, uiie auto |q 0 , 0 en francs sur Paris sur les pri-
s'anèta devant sa maison, deux individus .

ortnr! !C5ftmPn t« àr

Le public est avisé que tout document
émis après ie 27 Janvier 1922 est revêtu

discrê- |du sceau ci-dessus, ne sera d'aucune va-

lidité.
Signé : G. BALLARD colonel

Président de la commission interalliés
de la Police

et une dame en descendirent et demandé-
mes et amortissements échus aux Lots

, , . Turcs du 249ème au SOOème tirage inclus
rent à voir le bijoutier. Lorsqu'ils fareav ; devant exoirer l0 . ler mars 1922, ce ter-
en face de lui, 1 un des Visiteur, -sortant.

m@
.ggt Loi) é jusqu'au 31 août 1922.

son revolver,tira deux coups sur M.Dikuui ; gjÔ£fe â Galata de la Banque Iinpé-
le blessant grièvement, Puis les deux
hommes et la femme, montant dans l'auto

qui les attendait, filèrent à toute vitesse

Soeîèfé Anonyme Ottomane
d'Elesfricité

riate Ottomane continuera donc à servir

jusqu'à cette dernière date les porteurs de

ces coupodS et titres aux termes et dans

les conditionsrequiseg.

Restaurant «EUROPE» | terre lise relève bientôt péniblement,
'un des plus anciens restaurants à Cons-s mais reçoit aussitôt un second du droit

LA PLUS BELLE MUSIQUE
Il y a une chose certaine, c'est qu 'il

ne se trouvera pas en Grèce un seti

homme d'Etat qui accepterait î'évacua-
tion de l'Asie Miueure par l'armée hci t »'«!* f

"

f"'*"' p' 11 -"-''-
.... r .

■ jtantiropie existe depuis о &■*;$ 1 an menton, aussi sec et aussi précis que
lenique bi la Urece d après novembre [fPetltS-CHanips, passage 0'Andrîa)| lo crochet qui le .jette à terre. Ledoux,
présentait un gouvernement pour accep- j La meilleure cuisine européenne. Les | assommé, tombe, s'efforce de se relever,
ter une chose pareille, il y a la Nation ! ?rix 1 édoits, soûpes et plats de viande à | mais vainement.

Dix secondes s'écoulent. Criqui est
proclamé vainqueur au nffiieu de frénét

i Pendant les dîner et souper ORCHESTRE | tiques acclamations.

Société Anonyme
[des Fabriques Réunies d§ Ciments

et de Chaux hydraulique
|"ARSLAN 81 ESKi- HISSAR,
| Il est porté à la connaissance de MM

tirer l'attention de la c'ienlèie sur la di- ! les Actionnaires que Téchange des Gerti

minution du prix courant survenue en 1 -' cats Provisoires, dont iis sont posses
1fl !1 .. . .r i , t . , „ , ■ zSeurs, contre les titres définitifs d'Action-
1921. A ors quele Kilowattheure d Eclai-1 . . n . , ^ . »•1 ; et de Parts de fondateur, aura lieu aux

rage coiffait, en Janvier 1921: 22,4 guichets de la Société, Tchinili Rihtim

Ptrs, il ne coûte plus, en Janvier 1922,; Han, Galata, à partir du 24 ,janvier cou-

que 14 8 Ptrs, soit une diminution de| rant tous îes Mardis et Samedis de 10 11.,

A V ï в

Prix du Courant

La Société d'Electricité se permet d'at-

7, 6 Ptrs ou 34 0[0.
Pour USAGES INDUSTRIELS, le tarif

normal est la moitié des prix ci-dessus.
La Société accorde, en outre, des ra-

bais aux CLIENTS PRIVÉS (Apparie-
monts, etc. .Q qui veulent utiliser des

appareils de chauffage et de cuisine, et

aux CLIENTS INDUSTRIELS selon l'im-

portanoe de leur consommation.

En même temps, les formalités pour le

raccordement et les amplifications ont

été simplifiées.
S'adresser à Pérâ,.au Métro Пап, 1er ét.

à Stamboul, Bab-i-Aii, No 60.

Adresser les réclamations, par éciit, à
la DIRECTION.

Gonsjple, le 81 Janvier 1922.

Lu Direction

à midi et de 2 à 4 h.p.m.
La Direction

1МШ № Ж

pour continuer la lutte. C'est pourquoi] 12 ll<2 ^ts '

.. ,. . , „,4 1 Deux salles bien installées
nous ne sommes point inquiets,

Ne placez plus vos capitaux sans ga
rantie.Si vous désirez avoir pour vos fonds
une garantie sûre et solide, avec des
intérêts très avantageux, faites vos place-
ments sur hypothèque d'immeubles de
rapport.
Adressez-vous donc, à cet effet, à la

Gaison de Banque G. HAMOPOULO,
I Mâl8ta,Bu'yuk Tunnel Han, 18-19,

L L0 Y D TRIESTINO
Le bateau СAMJPTDOGLIO par-

tira mardi 7 fév. à 4 h p.m. pour Darda-
ne Mes, Salon ique, Pirée, Entras, Corfou,
Vàlona, Brindisi, fin ri et Tries te.
Le bateau AWMM1A partira samedi

î 11 février à 4 h. p. m. (Ligne de luxe)
(voie canal de Corinthe)^j|Àr Pirée, Cor-
fou, Brindisi, Venise ei^Pneste.
Le bateau DALMATIÀ partira di-

manche 12 fév. à Ю h. a.m. pour Ineboli,
Samsoun,Ordon, Kerassunde, Trébizonde
et Batoum.
Le bateau &A 'LiLN partira mardi

14 fév. a 9 h. a, m. pour Smyrne,Rhodes,
Adalïa, Limasse', Larnaea, Mersine, 4.1e
xandretto, Tripoli, Beyrouth,Caitta, Jaffa,
Pbrt-buid et Alexandrie.
Le bateau (USIAX partira jeudi

16 février à 4 h. p.m. pour Varna et
Bourges.
Le batran JfjEMpPOjf:Ж8 partira sa-

medi 18 février à 4 h. p. m. (Ligne de
luxe) (voie Canal de Coçinthe) pour Pirée,
Cor fou, Brindisi, Venise et Trieste,
Pour pins amples renseignements s'a-

dresser a. l'Agence générale du LLOYD
TRIESTINO G-s'ata, Montnhané.Téiéph.
Péra 2127,ou à ses Bureaux de Péra (Pé
ra-Palace) Téléphona Péra 2480. à Stam
boni, Messadst Han, Tél. Stamboul ;> 1

Chemin deferd'Aîiâ
Hdidar-Pacha -- Ada-Bazar

La direction militaire de l'exploitation
du chemin de fer ottoman d'Anatoli-

porte à la connaissance du pobiic qo '3

partir du 21 octobre, le trafic de voyee
gears, marchandises et bestiaux, qui s'é-
tend actuellement sur le parcours Haïdar-
Pacha â Yaremdja sera repris aussi sur le

tronçofl d® Yaremdja à Ada-Bazar, aux

risques at péflis des expéditeurs ou desti-
nataires'

Les voyageurs empfoiîtant les deux

tronçons devront se «faire délivrer leurs

billets de voyage jusqu'à Yaremdja contre

paiement des taxes y afférentes et s'a-
cheter ensuite à cette station de non-

veaux billets pour leurs stations de dea»
tinatiofl.

Le transport de bagages, chiens messa-

geries, marchandises, bestiauxa'expédiéls
en grande ou en petite vitesse, un tron-

çon à l'autre, s'effectuera, sur base d'une
seule et unique documention, en port
payé de la station de départ jusqu'à Ya-
ren dja, et en port dû, de Yaremdja à la
station de destination.
L'oraire des trains mixtes et da mar»

chandises desservant le parcours de Iiaï»
dar-Pacha à Ada-Bazar est jusqu'à non-

vel avis, fixé comme suit
Train mixte 1004

Hdidar-Pacha-Ada-Bazar
Haïdar-Pacha départ 9 —

Pendik (arri v. 9.45
(départ. 5.55

TouzfS départ 10.17
Guebzé С 10.50
Dil-Iskélessi « 11.11
Tavchandjii < 11.21
Hérékê € 11.41
Yaremdja (arrivée 12.—

(départ 12.30
Dérindjé départ 12.56
Ismidt (arrivée 13.14

(départ 13.45

Puyuk-Eerb. < 14.30

Sabandja « 15.10
Arlfié < 15.30
Ada-Bazar •arrivée 15.50

Train mixte 1003
Ada-Bazar-Hciidar-PachO.

Ada-Bazar départ 9,—
Arifié « 9.25
Sabandja « 9 52
Buyuk-Derb. « 10.25
Ismidt (arrivée 10.55

(départ 11.25
Dérindjé départ 11.43
Yaremdja (arrivée 12.—

(départ 12.30
Héréké départ 12.59
Tavchandjii < 13.10
Dil-Iskelessi С 13.25
Guebzé С 14.05
Touzla t 14.24
l'end I к (arrivée 14.45

(départ 15.—
HaïdaraPachâ arrivée 15.45

Pour plus amples renseignements, s'a-»
dresser au département commercial
Haïdar-Pacha.
Haïdar-Pacha, le 13 octobre 1921.
La Direction militaire de l'exploitation
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sous pli fermé
Â la fabrique de Zeitm-Rournou: 17 voltmètres dans des boîtes, •

117 ampèromètres dans des boites. '

j
A la direction de la minoterie cTOun-Capan: 90 pièces épaisses \

f de fer carré.

LE BOSPHORE

МШИ®
rtWrv о

^A ». X. jl À K_J
Siège Central : GÊNES

Naples, Trieste, Fiante, rague, Vienne

quer.

Avis aux médecine

D 11 I fHt

à la direction du sevkiat <TOun-Capan :'15 kilos d'épongés,
j - Au dépôt de Suleymanié: 17.000 boites de cirage pour ebaus-
j sures, 7 pneus extérieurs d'automobiles, 225 kilos de papier d'em-

L'Odol,d 'un goût délicieux .sans]
iJabage.

rival dans son efficacité antisep-, A Anadolou-Kavak, Magiartabia; 12,000 kilos de morceaux;
tique, très profitable et écono-f de canons en acier et de rails, |Ж
Я8Г£Se

p
rât"SSodoï) fc ,n,iiépôtdeш' РасЬа: 1175 kl!os d9olous eu

qui est extraordiaairement propre : д р :T A , , , ^ .
1Ж

au nettoyage mécanique des dents, f Au xçpoc de lophane: 7000 lanternes pour illuminations. |J&
Outre sa composition à grains! Au dépôt de Saradjkhané; 24.500 planches recouvertes da!u-sp|
excessivement fins, son goût et son)minium, 16Д80 vieux ceinturons en cuir système ancien N* ven-Л
odeur particuliers et agréai les 1 droat par kilo h

~ ^

Ж
sont à faire spécialement remar- АчЛ^пАЫл-йл^лй r, vr\ n - •&

| Aude»tdecons„ruotionsdO»n-Capa^; 420 kilos da parties fЖ
| qb «salmastras»; 77 kilos de pièces ye caoutchouc, 10.000 kilos de r^

j verres brises.

I
r ;-i J^A^G\ ^es asl4i! ioS non confectionnés de l'Amirauté: 150 ba~

j
И f 6Û boSS ds kilos chacun avec cercles on ter.

f , •

u raa
»asîkx de vente delà commission: 499.000 boutons en

alumminm -

, ,f л - pour pantalons.
**u Parc de Taxim ; 24 automobiles et camions

faiblesse, manque d'appétit ..q usagés et en partie vieux.

rajeunir l'organisme. r -? Pf;lir .

A la fabrique de tissus de Defierdar : 850 pièces
et reconstituer "

- 1*оИГ ^ог^/1еП г0ире.
et après"- ses forces pendant °

• maladies, couches? hômor-

^>0m «te.

Observations desmédecins:
1). «R.2.-est on neurasthénique, après

avoir pris le Kalefluid Spermine il dit: « Je
suis rajeuni de 20 ans et je suis de пои- \
veau un homme (Dr Osganian, Sakiz-j
Agatche 3.2Q Kalefluid Spermine m'af
donné des résultats incontestables chez les |
neurasthéniques et les impuissants » (Drl
Yakoubian, hôpital Bulgare) 3. M. E.|
anémie profonde était alité 2 1[2 mois est)
devenu comme un squelette. Par Kale-jj
fluid Spermine ii a guéri et gagnait 5 кИ
losdans 24 jours (Dr M. Cohen Haskeuy).!
Le Kalefluide-Spermine de D. Kalc-l

nitchenko fi'ext. des glandes séminaire)!
se trouve dans les pharm et dans notre |
dépètj rue de Brousse, 23 app. 2 Péral

SUCCURSALES : Milan, Naples, Trieste, Fiame, P
Budapest, Zurich, Marseille, Barcelone, Smyrne, Samsoun.

DIRECTION GENERALE POUR L'ORIENT
Brseroiim Han, Stamboul, Téléphone: Stgîsboaî П73.

£$eprp»entants exclusifs d©s:

j. ARON I 00 INC. (N8w-York)
Ëxportatloa de TOUS les produits américains

Unîone Stearinerfe Lanza GÊNES.Les plus grandes fabriques
de bougies et savons

*

Coloniaux, sucres, riz et

ernandtij
ipprrtement bien rreubé,

1SSÇ3 p r ?ÎS du brdin. do Taçj ■!, i
chambres, i -siU > a rningu , stiîié Л?-
bain, cuisine, clnmbre d- débarras,
Pianos E'ectricilé et gaze. S'adresser au
[journal sous m t'ai P.XI.

louer grande Bâtisse en pierre de
deux étages, pouvant servir

« de Dépôt, Atelier, Fabrique etc., sise sur

; le quais de Pacha Limon, Soatari.S'adres-
jàer Ko 18-19, Buyuk Tunnel Иan Galata,
j Téléphone Péra 721.

j. rradon et Cis. MARSEILLE.

Santos ДтагЫ Uda LISBONNE,La bien renommée fabrique
de sardines et de conserves alimentaires.

^abriche Galettins de TURIN.Les fameux chocolats « Stel-
one » biscuits et cacao etc., etc.

Avant déplacer vos ordres pour n'Importe qeel article téléphones â3t.H75

appert nient 2 cfcam-
!01?ШШО bres, l tal'e à manger,

salle de bain, cuisine Dépendre, rue
Asm&'i Médjid 45 appartement 9.

Gérant Diemii Siouifi,: avocat

Tout envol d'argent et toutes let-
très se rapportant à la publicité
doivent être adressés à l'adininis-
iration

D. Kalenitchenko est contre

neurasthénie,impuissance, anémia'

min de fer Ottoman cTÂnatoiié
Ligne Ha'ïéar-Paeha-Âda-Sazar..

en partie
1

de faïence I,

STATIONS No 4 ?1; -,

Pas s.
VMo No G

En ce temps de crise nul n'ignore l'importance du
'

crédit
'

illez chez le marchand-tailleur de Paris pour hommes et dames

■ Pont Karàkeuy
I HAIDA-R PACHA

dép.i
Ь. rr. ?

uép

'mm

Ù | Ivizil roprak
% | Bifurcation
s ,• | Gheu z Tépô
p ! ErenkeuyU: «n n • *

g-y Soueœe

I |BostandjikЩ | Maltépé
fes I Poste R. D. kîm.
Ш l'variai
ifpËNOiK

M. H
1

T 251
7 Щ
8 0
8 14|
8 18]
8 251
8 291

t G8 à lï
8 И

M xt- Pass.

M. i h. m .

Ne 1 052a No 8
CVÏixt iPass.

? M |H. Mi !

1 .

Il QB? li b5

TM A INS

No 10 j No 12 j No 14

|Pass. | p ss. (pass.
l
гг.'^зйгетts*-5 А&язЕягггаРг

°

[IL M.8H. M.lH

8 80; io --I 11 GDÈ 11 H"j iS 0'
§ m% io Щ ii 2 ! il 251 14 loi

Ю 3 4 11 4û| il 40! 14 lé

9 3,>
9 36

16-6

où vous pourrez avec des payements échelonnés vous faire faire
des costumes sur mesure

Deurt-V'o! Â2?,erîfaoe du Khêdîvial faîaçe? Grand 'Rue de Péra

BlPos
srr.

dép.

8 50 j
9 0ч

ÉBLEU' COLMAN Щ
Le Bleu sans pareil ë\

DAIRY
,,Le lait parlait ^

'

.

ШШШШи
Sîrfeî .

t- --- ! Щ -■

С В. kîm.
IPoste G. A. k'm.
; Ton/.la
IGuebzeh
Dil Iskélessi
Tavehandji

j |Jeké ja
Ф I

28 o.

31 0.

£ ; Dérindé
4SMID
I

жрьаоапа]:
T IARIF1E
j| r ADA-BAZAF

Préserve le linge

§5%Buil's

y Dépôt Général;J.&J.ColmanLtd
^ Constple Agency,St.Sanassar Lan

Щ Stock toujours en transit J;
0 IS

SUCRES& CAFÉS
i ? Si vous avez des affaires en ! i
Ç ГО pi f ., Г

\ I sucres et cafés adressez-vous ф,!Buyuk Derbend

Jl à M. AnfomàMoscopôulos Ж1,ЬаЬапа - ]а

j T Kévendjoglou San No 1.
1 Téléphone 1887,

i É courtier et expert spécialiste
11 en sbores et cafés
1 1 One longue expérience de
I trente ans garantie i exécu

'

É ponctuelle de vos ordres.
à
&Ш~ I AD A-BAZAR

lARIFIE

Banque l'iollar
»,

arr

dép.

arr

dép

9 50
10
10 09
10 10
10 26
10 50
11 US
il 21!
11 4L

§ 12 -

12 80'
12 56
13 141
13 4.)s
14 30?
15 —I
15 se'
15 5('

i 10
.

10 ¥ s

f 10 441 »

! i0 51 x

| 10 si
I 10 593 »

i lit 08 i 5 '

11 18 12 ! •'

, c,. 9 1 R O'sil 241
il 32;

12 43
12 58,
13 18,
13 35;
13 47[

IL 491 14 24
11 53! 14 28
12 —f 14 35
ir 04] 14 39
1? 08 14 48
12 111 14 4<

14 51
5

i 0
15H

15 roi in col -

r
- 8 2

ч

G 001 17 о I i-8 41 i
16 0-1 17 20 18 501
16 241 17 29] I8 59|
16 28] 17 3c! 19 0-
16
16 4L
1С 45;
6 49:
16 5.

17 к
17 18
17 33
17 41
17 47
17 551
18 131

17 С C'I 12 û-i|
17 4J 19 101
17 c-0
17 54
8 04]

18 M
18 231
8 24
18 311

19 14|
5 9 18i
19 22
Î9 32

»

19 43
19 53

lOil

il
il

ÊT'
.

À 1

Pli A iж

STATIONS' l Щ 3

[Pass.
îii. Ы.

\ Ho 5

!Pass.

? fto 1

Pas^.

dép.

id:1 ! ,

1Й

kl

Cic Anottymed*Assurance
an. Piréô

Assurances contre les risques
d'Incendie et contre les risques
de Transports maritimes

en tous genres

Agents généraux к Constantinople : 1 1

Ktienne Zicaliotti et Fils
MineiYa Han N0 31, 32, 86.

Téléphone Péra 947
Conditions avantageuses

Prompt règlement des sinistres

FEUILLETON DU «BOSPHORE» N. (8)

Distribution exclusive

et gros
C. MICA FILS

205,Taclidj ilar,Baloak-Bazar,
Stamboul

EN VENTE :

Шагfy's Stores,

Coopérative Anglaise,
Mrs,Mïétnéiracopoulo Eres

Epicerie Elpis
et dans toutes les bonnes épiceries.

Agents exclusifs pour le Le-
vaut :

EDWARDS & SONS

(Near East) Ltd .

M

5 abandjé
ïBnyuk DerbenI
IISMID

eQitsrranea
Capital: Fi. 25,100,000 dont enlièremeu

versé : Fi. 5.20QA00

Siège Social ; Amsterdam,
Succursales s barceloRe-Consian-
tinoi J-::

!D'rinôj 5!
î V ■ remdja

I lié.'f ké
n'avch.-indji
|Dii Iskélessi
| Guc bz-'Ti

arr.

dép.
»

arr

dép.

eues,-
_ |Touzin

Eendaileti de : Roiterdamsche I Poste G - A. kîm. 31.0

Bankvereeniging (Capital et Ré- tn0b
™

Cf' B " klm ' 25,0

sema :Fl, 110,000,000). jUiNDii
Hollandsche Bank Voor Zuid-Âme- iKartai
rikû (Capital et. Réserves : Fi

,30,000,000).
Succursale

de Goùstautinopie
Galate, Rue Voïvoda No i©a

TÉL. PÉRA 2121x2
Toutes opérations de banque

CAISSE D'EPARGNE

^^sss^i^isssssssssi

[Poste R. D. klm. 16-6
[Maltépé
tBostandjik
[Souadié
; Erenkeuy
|Gbieuz-Tépé
> Bifurcation
sKizil Торге к
f HAIDAR PACHA

arr

dép

a p.

II. M? Ri- M

9 | No U |/Vo 100ho 10M № 13

I Pont Kara-Keuа У

arr.

dép.
arr.

6 41-1
6 558
»

7 061
7 Щ
7 2A
7
7 341
7 3ï
7 41!
7 4f
7 5Cl
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7 0c
7
7

de}
7 44:
7 541
8 0

9 34
9 43

8 Lf 9 54
8 241 Ю 04
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8 41
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У 00
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10 21
10 27
10 31
10 34
10 40
10 43
11 o;i
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M.
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12 31
12 39
12 44
12 48s
12 51
12 67j
13 05:

Mixt

ti. M

9 00
9 25
9 c-2i
10 25
10 5?
11 25
11 4:-
12 00
12 3(
12 5.
13 10
13 2c
14 0c
14 2
14 34

14 4[j
13 20] 15 w(|
13 29

У> y

13 40
13 50,
13 5
14 03-
14 01
11 121
14 iy
14 211 15 51
14 261 16 0

'8SS

H. M.

-[-7! S-

Ii.

No 15
'ass.

.

i- [il. M

13 25j 14 461 16 2-
! i

15 £(
15 5'.

»

16 1С
16 20
16 2i.
16 3-
16 38
16 42
16 45
16 51
17 05
17 2

16 28
16 401
16 521 18 32
17 0 f 18,4-.
17 15} l8-' 5S

F
19 08

17 34
17 45i 19 18

No 17

H. M

^yms;ri^sssNf^3^srci^!er:'ies&

LS 0
»

18 M
*

18 221
«

18 28
18 35
18 55

19 29
19 30
19 42
19 47
19 51
19 54
20 00
20 05
20 2

L'And
Roman Inédit

par

ANDRÉ COL VREUR

(Suite)

il

J'admirais sans réserves sa science,
son habilité, qui étaient parvenues en

si peu de temps à m'adapter des tis-
sus étrangers, à rejoindre les chairs,
et surtout à modeler out le reste de

l'organisme d'après une modification

partielle. J'étais
'

un chef-d'œuvre !
et mon sens esthétique s'en exaltait!...
Me rapprochant de la glace, je fils
saillir orgueilleusement mes hanches.

je tàtai mon cou, ma croupe ; je fis mes mœurs, me fit faire un mouve-
flamber mes yeux, étinceler mes dents, : ment de chaste protection, en ame-

je crois même que je me souris, etjnantsur moi le costume qui rn'at-
que tout ce sourire était pour Tor-i tendait.
П яДо 1 Aninka. v,

•

n i pi' ,

; automatiquement devant moi, je sor-П аСШ '-- I — yue mademoiselle ne s eftaror-che ...... .,

J

Mais quand je revins dans la cita-a-\ pas ... Nous sommes du même gvnë- ! geai
.

a nouveau 1 irn PortaiUe

bre, mon éxâHahon tomba du cooptée... et que mademoiselle se^con- ; faÇ'T\ J ' etA ! S SUr lô boulevard qlîl
.

И y avait là, sur un fauteuil, dispo-1sole... ou, s'y fait
* borne Auteun.

sée pour que je m'en vêtisse, une hï-j Je ne conçus pas, à ce moment, la
vernale toilette féminie ; on l'avait [valeur de ce langage mystérieux' Et
apportée tandis que je m'examinais èfj e ne cherchai pas à le comprendre.

riait Pourtant guère
côté; et la vue de ce manteau dej __ o ue venez-vous faire ici ?deman
fourrure, de ce tailleur de coupe par- f dai-je avec aigreur
fuite, de ce chapeau à large bord par-1 *j Q suis envoyé^
couru par une plume de prix, de ces j mademoiselle, qui ne
bottines en daim gris et de ces longs ; être pas toute seule,
gants noirs ranima ma douleur de'
devoir ainsi paraître devant Rolande.

Quelle conduite avec elle ? Que faire

que lui dire qu'imaginer? Et les j
—

ma p"™"; ^^Ud'Auleml-Madeleme. L'un, justement,chers projets dehberat.ou que nous ; de me laisser habil7e
J
ar

. une deГ " РШ ' J-® 1Bontal . je m'installai,
avions concertés ? I auvre bien-ai-f

meg oare jnes _ | Je devins aussitôt l'objectif des
mée ! Gomme-eile allait souffrir plus j El}e déploya, du reste nre Messieurs qui s'y trouvaient. C'est
que moi peut-être, du geste insensé i ^ A

x

,

' "

fkinp imnrp^inn ЯЧЧЙ7 Pn ^ A nnaT
rp , . ; maladresse surprenante, en souriant i 1 S10« assez cm rt-use que

de iornaaa....
^ [tristement. I de recevoir les hommages d'une ad-

Je tombai sur un siège et me misj f mi ration discrète, dont on n'a jus-
à pleuret. Lue main se posa à cet,- III I qu'à présent été què le pourvoyeur.
instant sur mon épaule. Je relevai la] jj'en ressentis quelque plaisir. J'obser-
tete et ieconnus 1 infirmière. J .qu- ] Je quittai la.clinique sans revoir le | vai les lecteurs, jetant par-dessus leur
bliai que j'étais une femme. Une ins- professeur Tornada, sans rencontrer |journal des regards incessants, abari-
tmetive pudeur, du reste dans non plus âme qui vive. Tout l'établis

Ah ! cette première reprise avec la
vie extérieure !... La nature ne sou-

ude parure aux

■ arbres, un ciel remuant de vi ains

nuages, un soi boueux... Et pourtant

pour habiller Ие rf|ardais éperdûment le libre es-,

saurait peut- j pace ! ,

je huffiais à longs traits l'air
ihumide. Mais l'impérieux besoin de

i J'étais assez entré dans la peau I
f d'une femme, ou, pour parler plus I . . ... . . ,

i justement, la femme était assez entrée |вШ
" voisine des tramways

sement semblait désert. Je retrouvai ï rot 1 information. L un deux, un

facilement ma route à travers le parc, |B r0S ' dont le ventre ballottait à cha-

j'atteignis la petite porte qui s'ouvrit j4ue reprise du tramway, était le plu?
ardent à m'observer. Ii portait de?

besicles et devait se contorsionne

pour que sa presbytie s'en accommo-

dàt. Comme il était, au surplus, sur-

veiiié par une épouse aussi împor-
tante que lui, sa défiance d'un côté

et son émerveillement de l'autre

aboutissaient à un manège si comi-

que que je ne pus retenir un sou-

rire. Il prit ce sourire pour un con-

sentement ; en sorte que. iorsque le

tramway arriva place Saint-Augustin,
où je descendais pour regagner mes

pénales, il planta là carrément sa

moitié et me suivit.

J'ahais sans tourner la tête. J'enten-
dais derrière moi ronfler son emphy-
sème, accru par la poursuite. Il m'a-

borpa enfin;
— Mademoiselle..: Madame... souf-

fla-t-iî.

Puis, collant ses bajoues près de
mon visage :

— Mademoiselle ou madame?
— Ni l'un ni l'autre, monsieur.
— Ah !... N'importe... mettons:

déesse, alors. Et dites-moi, déesse,
où m'emmenez-vous ?

[rentrer chez moi fut le plus fort et,
ne trouvant point de voilure, je ga-

donnant pour me contempler Tinté-

— Mais, nulle part, monsieur.
— Ah... je croyais... Je ne vous

plais donc pas ?

Non, monsieur, vous me dégoûtez.
— Ah !...

Il fit aussitôt demi-tour, en me sa-

iuant du vocable par quoi on désigne
le quadrupède ruminant qui a deux
bosses sur le dos.
Enfin ! je me trouvai devant ma

porte. Ii me fallut une espèce d'hé-
foïsme peur m'engager sous le por-
che. Il m'apparaissait que je fran-
chissais la ligne de démarcation d'un
destin nouveau : qu'allait-il en ad-
venir ?...
Allons ! je m'engageai résolument

vers mon rez-de-chaussée.
— Où allez-vous ?.., me cria une

voix sans pitié.
Le concierge î II sortait de sa loge,

Ne m'ayant. encore aperçu que de dos,
il s'inquiétait, cet homme. Mais

quand je me retournai, sa face s'im-

prégnad'un parfait ahurissement.
— Oh !...ceqae vous lui ressem-

blez !...

fa suivre


